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Les Cyclades
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OIA – IA - Paysage typique des Cyclades, à Oia.

© Yiannis Papadimitriou – Shutterstock.com
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KIMOLOS
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Kalos ithate Stin Ellada !
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Kalos ithate Stin Ellada ! - Les lions de Delos.

© Choongmin63 - iStockphoto
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Lorsque l'on pense à la Grèce, on imagine souvent une mer d'un bleu infini, dominée par une chapelle chaulée et solitaire à l'ombre de laquelle dorment des chats langoureux. Ce cliché grec est en réalité un instantané cycladique : dans l'archipel des Cyclades, la mer Egée est en effet dominée de mille églises aux murs blanchis à la chaux et aux dômes bleu ciel. Des chats se prélassent en effet à l'ombre de ruelles tortueuses dans des villages endormis. Et la vie est en effet d'un bleu intense et d'un soleil sans fin…

Les Cyclades sont les îles grecques les plus visitées et offrent une variété d'ambiances et de paysages qui semble plus surprenante à chaque nouveau séjour. On ne se lasse pas de naviguer sur les flots égéens à la recherche de l'île coup de cœur. Car chacun trouvera ici ce qu'il recherche, selon ses envies. Ainsi, les adeptes de fête jusqu'au petit matin préfèreront Mykonos et Ios, les amoureux de plages paradisiaques iront du côté de Milos ou de Koufounissi, les marcheurs solitaires seront ravis de randonner à Kimolos ou à Amorgos, les apprentis anthropologues découvriront les traditions tenaces de Naxos et Sifnos, les adeptes de patrimoine s'émerveilleront à Délos et Kéros, les passionnés d'art moderne se rendront à Andros et Tinos, les sportifs de l'extrême prendront la mer à Paros et les gourmands se délecteront des spécialités de Syros et des vins de Santorin. En résumé, entre îles cachées et sites incontournables, les Cyclades offrent des possibilités presque infinies.
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DÉCOUVERTE - THIRA
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Les plus des Cyclades
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Les plus des Cyclades - Les lions de Delos.
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Le climat de l’olivier
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Le climat de l’olivier - Oliviers sur la côte grecque.

© Alxpin – iStockphoto



Sa grande diversité géographique permet à la Grèce d’offrir à ses visiteurs une large variété de conditions climatiques, avec une dominante méditerranéenne, que l'on appelle aussi « climat de l’olivier ».



Une mosaïque de paysages

La Grèce offre une variété délicieuse de paysages. Mais si l'on pense immédiatement plages, on oublie souvent que les montagnes couvrent 80 % de la surface du territoire (surtout dans la région continentale nord). Vous passerez ainsi en quelques kilomètres d'une côte sableuse et aride à des vallées verdoyantes.



Un patrimoine culturel gigantesque

Le patrimoine historique et artistique de la Grèce est immense. Vous ne pourrez jamais rentrer chez vous en ayant l’impression d’avoir tout vu, car le moindre village regorge de trésors antiques, de chapelles byzantines, de ruines, de cloîtres ou de cavernes cachant des hydres invincibles…



Une destination nature

La Grèce offrira au voyageur de nombreuses ressources naturelles constituées aussi bien de paradis préservés que de parcs naturels où le tourisme vert et les sports de nature peuvent aisément se pratiquer.



Un peuple chaleureux

Les Grecs sont fiers de leur pays, de son histoire riche en anecdotes et en hauts faits qui ont marqué plusieurs générations. C’est sans doute la richesse de ce passé qui a offert aux Grecs ce caractère unique et ce charme qui les caractérisent. Tantôt bourru, tantôt affectueux, c’est dans tous les cas un peuple attachant qui vous étonnera par ses élans de générosité et son hospitalité, parfois déconcertants.



Les Cyclades en bref
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MYKONOS CHORA – ΧΩΡΑ - Petite ruelle de Mykonos.

© Ppictures – Shutterstock.com
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Le drapeau grec
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Le drapeau grec - Drapeau grece



Il est composé de neuf bandes horizontales égales, alternativement bleues et blanches. Le coin supérieur gauche du drapeau abrite une croix blanche sur fond bleu évoquant la religion orthodoxe. Le blanc et le bleu, choisis pour emblème pendant la guerre d’indépendance, sont officiellement adoptés par Otton de Bavière en 1833, lorsque celui-ci monte sur le trône de Grèce. Les neuf bandes horizontales correspondent aux neuf syllabes du cri de guerre de l’Indépendance : Eleutheria i thanatos signifiant « La liberté ou la mort ».






Pays
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[image: ] Nom officiel : République hellénique.

[image: ] Capitale : Athènes.

[image: ] Superficie : 131 957 km².

[image: ] Langue : grec moderne.



Population
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KALAFATIS - Plage de Kalafatis.

© lucamarimedia – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d’habitants : 10,570 millions d'habitants (2021). Pour les Cyclades, environ 120 000 résidents à l'année.

[image: ] Densité : 81,9 habitants au km2. Pour les Cyclades, environ 47 hab/km² (en hiver !).

[image: ] Taux de natalité : 0,7 %.

[image: ] Taux de mortalité : 1,2 %.

[image: ] Espérance de vie : 78,7 ans pour les hommes et 84 pour les femmes.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97 %.

[image: ] Religion : orthodoxe (98 %).



Économie

[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB : 165 milliards d'euros (2021).

[image: ] PIB/habitant : 15 420 €.

[image: ] Taux de croissance : -9 %.

[image: ] Taux de chômage : 45 %.

[image: ] Taux d’inflation : 0,9 %.



Décalage horaire

Une heure de plus côté grec par rapport à la France métropolitaine. Quand il est 12h en France, il est 13h en Grèce.



Climat

On annonce chaque année 3 000 heures de soleil... Concrètement, le climat est très chaud en juillet et août, et agréable dès le mois de mai jusqu'en octobre. Bien sûr, plus vous descendez au sud, plus il fait chaud : à Rhodes, par exemple, vous vous baignerez encore en novembre...



Les Cyclades en 10 mots-clés



Atlantide

Les vestiges de cette civilisation légendaire dorment-ils quelque part au large de Santorin comme on le soutient là-bas ? Malgré les nombreuses inexactitudes relayées par Platon, plusieurs arguments historiques permettent de situer l’Atlantide dans un périmètre grec. Les secrets du déclin de la civilisation minoenne seraient-ils gravés dans la caldeira ?



Bleu
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C'est un cliché et une réalité dans les Cyclades : des maisons d’un blanc éclatant jouxtent des églises au dôme d’un bleu resplendissant et des plages dorées bordent une mer bleu turquoise… Pendant les Jeux olympiques, le bleu des tee-shirts officiels a même été baptisé « bleu Santorin ». On comprend pourquoi Luc Besson a tourné son film Le Grand Bleu dans ces îles… plus précisément à Amorgos.



Eglises

Le cliché des Cyclades est toujours le même : la mer Egée en fond, une ruelle endormie traversée par un chat langoureux et une chapelle blanchie à la chaux, qui domine l'ensemble de sa coupole bleue. Les chapelles, églises, monastères et cathédrales sont partout dans l'archipel qui abrite d'ailleurs l'un des plus grands lieux de pèlerinage de tout le pays à Tinos, la Lourdes grecque. Les églises sont si nombreuses qu'on ne peut parfois même pas les compter, comme sur l'île de Sifnos. Dans certaines îles, les églises catholiques se partagent la vedette avec les églises orthodoxes qui règnent sans rivales partout ailleurs. Héritage des Francs et des Vénitiens, la présence du catholicisme est spécifique à l'archipel.



Cafés frappés

Cette boisson glacée, à base de Nescafé, montée en mousse et qu'on déguste extrêmement lentement en terrasse, a détrôné le traditionnel café grec (ou turc, c’est selon) depuis longtemps. Il se commande sans sucre (sketo), un peu sucré (métrio) ou très sucré (glyko).



Mezzedes
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RHODES VILLE - Dolmadakias.

© Zoryanchik



Tzatziki, tarama, caviar d'aubergine (melitsanosalata), purée à l'ail (skordalia), haricots blancs géants en sauce tomate (gigantes), etc. Comparables aux tapas espagnoles, les mezzedes (ou mezzés) sont davantage une habitude gastronomique grecque qu'une spécialité culinaire des Cyclades. On les consomme notamment dans les ouzeries, pour un repas plus convivial : tous les petits plats sont commandés en commun et partagés. Dans l'archipel, vous trouverez notamment souvent de la salade de poulpe, de la fava de Santorin (purée de pois cassés) et des beignets de courgettes.



Non (du sourcil)

Les chauffeurs de taxi n’ont pas l’exclusivité de cette réponse sibylline, quelque peu expéditive. Traduction : vous constaterez souvent, à Athènes comme dans les îles, que les Grecs répondent « non » en levant légèrement le sourcil. La réponse s’accompagne souvent d’un très léger hochement de tête vers le haut. Subtil.



Ouzo

Le seul alcool grec exporté dans le monde entier. Bien qu’il soit élaboré dans plusieurs régions de Grèce, l’île verte de Lesbos (appelée aussi Mytilène, du nom de sa capitale) est sans conteste le berceau de l’ouzo. Chaque année au début du mois d’août dans le petit village de Lisvori, au sud de Lesbos, des agriculteurs et leurs familles récoltent les précieuses graines d’anis qu’ils feront sécher avant de les envoyer aux distilleries. Bu sans eau, « à la grecque », l’ouzo renforce, paraît-il, le goût des mezzés. Pour le déguster en taverne, versez l’ouzo, l’eau, et les glaçons sans déroger à cet ordre. Lorsque l’ouzo est versé trop rapidement, l’alchimie et le goût sont altérés. C’est pourquoi on ne conserve jamais l’ouzo au réfrigérateur. Et on ne le boit pas d’un trait !



Pastèques

Karpouzi en grec, et traditionnellement le fruit de l’été. La pastèque s’achète au kilo dans les supermarchés et auprès des marchands ambulants. Et c’est souvent le cadeau de la maison, dans les tavernes, après un bon repas en plein cagnard.



Superstitions

Déjà très forte il y a plus de 2 000 ans, la notion de « mauvais œil » (kako mati, ou tout simplement mati) est gravée dans le cœur et l’âme des Grecs. Ne vous étonnez pas de les voir postillonner (ftoussou) pour conjurer le mauvais sort. Ces ftoussou sont particulièrement pratiqués auprès des nouveau-nés, à tel point que des panneaux les interdisent dans les maternités !

Autre superstition : depuis l’invasion des Ottomans au XVe siècle (un mardi), les Grecs refusent de faire des transactions importantes le... mardi.



W.-C.

Pas d’inquiétude, les îles sont bien pourvues en sanitaires modernes. A un détail près : il est interdit de jeter le papier hygiénique dans la cuvette, il doit être déposé dans une poubelle généralement prévue à cet effet. Le même petit panneau rédigé en grec et anglais vous le rappellera dans la plupart des hôtels et restaurants. Mais veillez à vous en souvenir si vous êtes amené à tester le sens de l’hospitalité grecque. Sinon, vous risquez de faire déborder les W.-C. de vos hôtes (car il n'y a pas de tout-à-l'égout).



Survol des Cyclades
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FOLEGANDROS CHORA – ΧΩΡΑ - Folegandros.

© Alexandr6868 - iStockphoto
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Les Cyclades forment un archipel au sud de la mer Egée, regroupant plus de 240 îles et îlots dont seulement une petite vingtaine est habitée. Les Anciens disaient que l'archipel était organisé en cercle autour de l'île sanctuaire de Délos, ce qui lui vaut son nom jusqu'à aujourd'hui. Selon la mythologie grecque, lorsque Dieu créa le monde, il distribua toute la terre disponible à l’aide d’un tamis ; quand tous les pays furent suffisamment pourvus, il jeta par-dessus son épaule les cailloux restés dans le tamis et créa ainsi la Grèce. Beaucoup d'îles des Cyclades ont également des origines mythologiques, présentées en introduction de chaque chapitre.



Géographie


[image: ]

Géographie - Livakadi Beach.

© Nejdet Duzen – shutterstock.com



Les îles des Cyclades sont réparties en trois grands ensembles selon leur position, soit d'ouest en est : les Cyclades occidentales, les Cyclades centrales puis les Cyclades orientales. Les Petites Cyclades isolées, qui fonctionnent presque comme des satellites de Naxos, sont présentées comme un sous-ensemble à part.

[image: ] En termes de superficie, Naxos est la plus grande île des Cyclades avec une superficie de 430 km² sur un total d'environ 2 530 km². Viennent ensuite Andros (380 km²) et Paros (196 km²) puis toute une succession d'îles de taille moyenne à petite jusqu'aux îles des Petites Cyclades dont Schinoussa de tout juste 8 km².

[image: ] Volcaniques et calcaires, les îles des Cyclades offrent des paysages diversifiés. On peut toutefois apprécier la géographie générale de la région en ces termes : il s'agit de plateaux rocheux de grandeurs variées et au relief plus ou moins accidenté (collines douces pour certaines îles, montagnes impressionnantes pour d'autres, voire cratères de volcan à Santorin ou Milos), cernés de côtes souvent abruptes et pourvus de ports naturels calmes. Sur ce coin de la mer Egée, les courants dangereux sont rares mais le meltemi, vent qui souffle depuis le nord-nord-ouest, peut se faire violent et rendre la navigation impraticable. Ces terres sont relativement arides avec peu de terres arables et l'approvisionnement en eau douce pose problème. La majorité des Cyclades sont très arides et certaines ne sont pas autonomes en eau : l'approvisionnement en eau douce se fait par containers depuis Athènes.



Climat

Si le climat en Grèce est globalement méditerranéen tempéré, il diffère selon les régions.

En Macédoine et en Epire, au nord du pays, les hivers sont plus rigoureux qu’ailleurs et les étés plus humides et chauds.

Le sud du pays ainsi que les îles s’apparentent plus au climat méditerranéen classique avec des hivers doux et des étés très chauds et secs. L’été, les températures moyennes oscillent entre 27 et 31 °C, le mercure atteignant parfois les 40 °C.

Mais très souvent, cette chaleur ne se fait pas véritablement sentir à cause d’un puissant vent du nord, le meltemi. Ce vent qui balaie la côte orientale de la Grèce continentale et les îles de la mer Egée (surtout les Cyclades) apporte un rafraîchissement souvent bienvenu. Parfois vraiment violent, le meltemi perturbe les horaires des ferries (surtout ceux des hydroglisseurs et autres Flying Dolphins) et rend impraticables certaines plages trop exposées.



Environnement

La sauvegarde et la protection de l’environnement constituent une préoccupation très récente en Grèce, mais cela prend de l'ampleur. Longtemps, la nature a été sacrifiée aux traditions et aux besoins économiques du pays. L'olivier par exemple, l’arbre préféré des Grecs pour son huile et son bois, est directement responsable de l’aridité des sols et du paysage rocailleux dans une grande partie de la Grèce ! En effet, dès l'Antiquité, les Grecs ont commencé à détruire les forêts primitives afin de les remplacer par des oliviers, mais ceux-ci n’ayant pas de racines de surface pour maintenir les sols, les couches fertiles ont été progressivement emportées par l’érosion.

L’expansion de la marine grecque et de la construction navale, puis l’explosion touristique et les feux de forêt n'ont pas favorisé la protection de l'environnement. Tous ces facteurs ont conduit à une déforestation à outrance aux conséquences néfastes pour le pays. Ainsi, un grand nombre de mesures nationales et locales ont été prises ces dernières années pour lutter contre la déforestation. L’Union européenne apporte également son soutien au vaste projet écologique de la Grèce.

Néanmoins, de nombreux Grecs n’ont pas encore pris conscience de ce phénomène et continuent à maltraiter la nature en construisant des complexes hôteliers à tout-va ou simplement en se délestant, sans autre forme de procès, de leurs ordures ménagères dans la nature.

Dans les îles des Cyclades, un des grands enjeux écologiques est l'accès à l'eau douce. Beaucoup d'îles ne sont pas autosuffisantes en eau et des efforts sont faits en la matière pour économiser les stocks et rentabiliser les ressources d'eau douce.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Le lézard des murailles de Milos est une espèce endémique aux îles de Milos et Kimolos.

© taviphoto – shuttertstock.com
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La Grèce possède une richesse en faune et en flore inégalée en Europe. Par leur isolement, les îles abritent de nombreuses espèces endémiques.

Le printemps commence dès le début mars dans les régions les plus chaudes et atteint son apogée au mois de mai où les 6 000 espèces différentes de fleurs sauvages tapissent les quatre coins de la Grèce. Si cette richesse florale ne survit pas à la chaleur de l’été grec, on assiste à un véritable second printemps à l’automne, grâce à la multitude de fleurs automnales, comme les crocus.

La faune grecque est particulièrement riche. Ce sont notamment les ornithologues qui y trouveront leur bonheur. La Grèce et ses îles sont en effet un des lieux de passage obligé pour plus de la moitié des oiseaux migrateurs connus en Europe. La mer Egée abrite également une population importante de dauphins et les derniers phoques moines, espèce malheureusement en voie de disparition que vous pourrez peut-être voir dans les caves de quelques îles comme Milos.



Histoire
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DELOS - Amphithéâtre de Délos.

© Justin Black – Shutterstock.com
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[image: ] Civilisation minoenne (2000-1500 av. J.-C.) La civilisation grecque a commencé en Crète. A cette époque, la grande île a le quasi-monopole du commerce maritime en Méditerranée. Knossos, sa capitale, rayonne. A la tête d’une flotte importante, le roi Minos conquiert les Cyclades et leur transmet certains aspects de la brillante civilisation crétoise, dont la disparition subite et mystérieuse, vers 1500 av. J.-C., demeure une énigme de l’histoire. Elle est due soit à une invasion, soit, plus probablement, à un séisme qui aurait sa source dans la caldeira du volcan de Santorin.

[image: ] Civilisation mycénienne (1500-1100 av. J.-C.). A peu près à la même époque, la tribu des Achéens, venue du nord, conquiert une grande partie de la Grèce et y fonde plusieurs villes. Mycènes, la plus florissante, donnera son nom à leur civilisation. Ces guerriers sont éblouis par la civilisation crétoise. Ils invitent des artistes de cette île pour apprendre leurs techniques. Vers 1200 av. J.-C., unies pour la première fois, toutes les tribus grecques partent à la conquête de la ville de Troie, dont le siège durera dix ans. Selon la légende racontée par Homère dans l’Iliade, l’objet de cette guerre est l’enlèvement de la belle Hélène, épouse de Ménélas, roi de Sparte, par Pâris, fils de Priam, roi de Troie. Les Doriens, une tribu plus guerrière que les Achéens, arrivent en Grèce. Les Doriens vont conquérir presque tout le pays, sauf l’Eubée et l’Attique, détruisant sur leur passage la civilisation mycénienne et introduisant un mode de vie basé sur la discipline militaire.

[image: ] Epoque géométrique et archaïque (1100-500 av. J.-C.). Dans les régions épargnées par les Doriens, les arts sont toujours florissants, comme en témoignent les vases à motifs géométriques qui datent de cette période. Vers 900 av. J.-C., un alphabet est créé, et au VIIe siècle commence à se propager l’appellation « hellène » qui englobe toutes les populations d’origine grecque. C’est l’époque qualifiée d’ « archaïque ». D’importantes colonies grecques se développent en Syrie, en Italie, en Sicile, en Egypte, au Pont-Euxin et en Ligurie. Vers cette époque, le gouvernement aristocratique laisse la place aux tyrans, tandis que Sparte et Athènes se disputent l’hégémonie des tribus grecques.

[image: ] Epoque classique (500-300 av. J.-C.). En 490, les Athéniens triomphent de l’armée de Darius, roi des Perses, à Marathon ; en 480, la flotte grecque détruit celle de Xerxès, successeur de Darius, à Salamine. Entre-temps, les Spartiates livrent le combat héroïque des Thermopyles, où Léonidas et 300 hommes se battent contre l’ennemi perse avec la certitude de mourir jusqu’au dernier. En 479, les Grecs triomphent des Perses à la bataille de Platées. Toutes ces victoires contribuent à faire d’Athènes le centre du monde grec. L’Acropole est dotée de temples merveilleux, les artistes créent des chefs-d’œuvre, la philosophie est florissante avec Socrate et Platon. La cité consolide des institutions démocratiques non seulement exemplaires pour l’époque, mais sans précédent dans l’histoire du monde occidental. C’est le fameux siècle de Périclès. Malheureusement les miracles ne peuvent pas durer et la guerre meurtrière du Péloponnèse, avec la victoire de Sparte (en 400), change définitivement la civilisation athénienne. Unir la Grèce a été l’un des rêves de Philippe II, roi de Macédoine. Mais ce qu’il ne pourra accomplir – Philippe II est mort assassiné –, son fils Alexandre le réalisera. Lorsque les conditions difficiles de la vie de soldat causent sa mort, en 323 av. J.-C., à l’apogée de sa gloire, Alexandre le Grand n’a que 33 ans.

[image: ] Période hellénistique (300-214 av. J.-C.). L’unité des cités grecques ne survivra pas à Alexandre le Grand. Le monde grec entre dans une période de décadence dont les Romains tirent profit. Rivalisant entre eux, les généraux d’Alexandre créent de nouveaux royaumes où l’on voit rayonner des villes comme Alexandrie et Pergame. Autant de centres en plein essor qui attirent de nombreux hommes de science et artistes tout en appauvrissant le pays en ressources humaines. C’est l’époque d’Epicure, de Zénon, père du stoïcisme, et des statuettes de Tanagra.

[image: ] Période romaine (214 av. J.-C.–200 apr. J.-C.). Les conflits internes et l’émigration vers les colonies de l’Asie Mineure ont laissé la Grèce affaiblie, une proie facile pour Rome. Corinthe, dernier bastion, tombe en 146 av. J.-C. Cependant, la civilisation grecque attire les nouveaux conquérants qui l’acceptent, l’adoptent et aident à sa propagation. L’empereur Hadrien contribue notamment de manière essentielle à l’essor du pays, tandis que des mécènes, tel Hérode Atticus, construisent d’importants monuments.

En 50 apr. J.-C., l’apôtre Paul visite la Grèce et introduit le christianisme dans le pays. Les Evangiles, écrits en langue grecque, vont rapidement détrôner le panthéon olympien.

[image: ] Période byzantine (330-1453). Fondateur de Constantinople en 330, l’empereur Constantin met en place les bases du grand Empire byzantin qui, durant quelque onze siècles d’existence, devra affronter maints ennemis : les Perses, les Arabes, les Turcs, les Huns, les Slaves… Fer de lance de cet empire, l’Eglise byzantine – sa rupture avec Rome date de 1054 – est très puissante et ses monastères prospères. Progressiste, cet empire donne une place d’importance aux femmes : elles jouissent de leurs biens, ne peuvent plus être répudiées, ont le même droit que le père dans l’éducation des enfants. Au VIe siècle, Justinien et son épouse Théodora contribuent à l’essor des arts et des lettres (on leur doit la construction de l’église Sainte-Sophie, à Constantinople). Un deuxième âge d’or s’ouvre pour Byzance avec la dynastie macédonienne (867-1056). Le commerce, l’artisanat, les sciences et les arts prospèrent, et le faste de la cour fait rêver les Européens, tandis que le danger permanent des invasions bulgares rend la société de Constantinople palpitante et créative. En 972, la princesse Theophano, sœur de Basile II, épouse l’empereur allemand Othon ; elle emmène avec elle des savants, ce qui permet d’établir un contact fructueux avec l’Occident. En 1204, lors de la quatrième croisade, les croisés prennent Constantinople et y fondent un Empire latin qui va durer jusqu’en 1261. Ces quelques années suffiront pour détruire la cohésion byzantine et précipiter décadence. En 1453, Constantinople tombe aux mains des Turcs.

[image: ] Occupation turque et résistance (1453-1830). En 1669, avec la prise de la Crète, la Grèce est occupée par les Turcs. Pendant près de quatre siècles, ils imposent de lourdes taxes et pratiquent une politique d’enrôlement de force des enfants pour en faire de redoutables soldats, les janissaires. Ils font néanmoins montre d’une grande tolérance envers la religion orthodoxe, l’identité nationale grecque réussit à survivre. Ce sont d’ailleurs les églises qui, au XVIIIe siècle, organisent les premières « écoles secrètes », tandis que dans les montagnes, des bandits, les kleftes, jouent les Robin des bois contre les Turcs. En 1814, des commerçants grecs d’Odessa fondent la Filiki Etairia, société secrète pour la libération du pays. Le 25 mars 1821, au monastère d’Aghia Lavra, à Kalavrita, le patriarche Germanos lève le drapeau révolutionnaire, début des combats pour l’indépendance. Les affrontements sont sanglants et le destin de plusieurs héros tragique, comme celui d’Athanassios Diakos qui meurt en martyr après avoir combattu l’armée turque avec seulement 40 hommes. Plusieurs personnalités déclarent leur soutien à la cause grecque : le poète anglais lord Byron se rend sur place, Chateaubriand, Lamartine, Hugo, la duchesse de Plaisance prennent publiquement parti pour la Grèce indépendante. Devenu Premier ministre à Londres, lord Canning persuade la France et la Russie d’intervenir avec l’Angleterre pour mettre fin à la guerre. En juin 1827, les trois puissances signent un traité reconnaissant l’autonomie de la Grèce. Après deux autres années de guerre, en 1829, les Russes, vainqueurs des Ottomans, obligent le sultan à signer le traité d’Andrinople qui garantit l’indépendance grecque.

[image: ] Le nouvel Etat grec. Jean Capo d’Istria, premier gouverneur de la Grèce indépendante, meurt assassiné à Nauplie en 1831. Deux ans plus tard, commence le règne d’Othon de Bavière, mais influencé par les grandes puissances, il est destitué en 1862. Son successeur est Georges Ier, prince du Danemark. Après son élection, l’Angleterre donne à la Grèce les îles Ioniennes. En 1878, le traité de Santo Stefano rend la Thessalie et une partie de l’Epire à la Grèce. En 1911, Vénizelos, un homme à la forte personnalité qui va marquer l’histoire du pays et sera adoré par ses partisans, est nommé Premier ministre. Durant la guerre des Balkans (1912-1913), l’armée grecque commandée par Vénizelos libère la Macédoine et l’Epire, la Crète et les îles de la mer Egée. A la fin de la Première Guerre mondiale, la Grèce, qui était du côté de l’Entente, reçoit la Thrace et Smyrne. En 1922, les forces grecques sont défaites par l’armée turque en Asie Mineure, et cet événement prend des dimensions catastrophiques : les Turcs forcent des flots de réfugiés à retourner sur le continent, massacrant tous les habitants d’origine grecque de Smyrne. En 1940, les troupes italiennes avancent dans la région d’Epire. La Grèce résiste et, après un combat héroïque, repousse les forces fascistes en Albanie. Sous l’occupation allemande, la résistance s’organise. En 1947, le traité de Paris rend à la Grèce Rhodes et le Dodécanèse. Commence alors la guerre civile entre libéraux et communistes dont les conséquences seront tragiques pour le pays. Cette guerre civile durera deux ans (1947-1949). Avec l’aide des Britanniques, l’armée grecque vainc l’armée communiste, l’ELAS. Ses partisans sont exilés ou emprisonnés. La division du pays laissera des séquelles qui influenceront la vie politique du pays jusqu’à une époque récente.

[image: ] De l’instabilité à la dictature des colonels. En 1952, le Premier ministre Konstantin Caramanlis doit moderniser l’économie du pays. Cette période est marquée par le début de l’émigration des populations rurales vers les grandes villes, surtout Athènes. En 1963, l’Union du centre prend le pouvoir. C’est le début d’une période d’instabilité politique qui aboutit, en 1967, à un coup d’Etat conduit par les militaires. La junte gardera le pouvoir 7 ans, réprimant par la violence la révolte des étudiants et contraignant à l’exil de nombreux intellectuels et opposants. En 1974, les militaires tentent de renverser le président chypriote Makarios, ce qui donne un prétexte à l’armée turque pour envahir la partie grecque de Chypre.

[image: ] De l’avènement de la démocratie… Konstantin Karamanlis, jusqu’alors exilé à Paris, est rappelé au pouvoir. Un référendum est aussitôt organisé pour décider si la Grèce sera une monarchie constitutionnelle ou une république. La majorité vote pour la république, la Constitution prévoit des élections pour la désignation des 300 membres du Parlement qui à leur tour élisent Karamanlis président de la République. Farouchement pro-européen, il sera l’artisan de l’entrée de la Grèce dans la CEE (1981). Cette même année, le Parti socialiste (PASOK) d’Andréas Papandréou remporte les élections. Il restera au pouvoir pendant 7 ans. En 1988, son gouvernement est impliqué dans une série de scandales économiques majeurs. Tzannis Tzannetakis, une personnalité de la droite, grâce à une coalition avec le Parti communiste, entreprend le processus de catharsis (épuration) qui aboutit à la poursuite judiciaire de plusieurs personnalités du PASOK, dont Andréas Papandréou lui-même. En 1990, après trois élections consécutives, Konstantin Mitsotakis, chef du parti libéral de la Nouvelle Démocratie, devient Premier ministre et Konstantin Karamanlis retourne à la présidence de la République. Mais la situation du pays ne s’améliore que lentement, et des rumeurs de corruption en 1992 et une affaire d’écoute téléphonique en 1993 finissent par déstabiliser le gouvernement de Mitsokakis qui perd sa majorité parlementaire à la fin de la même année. Les élections anticipées en octobre 1993 redonnent la majorité parlementaire au PASOK de Papandréou qui, malgré son mauvais état de santé, dirigera le parti jusqu’à sa mort le 26 juin 1996. Costas Simitis, opposant ouvert à Papandréou, prend alors la tête du PASOK et le réoriente politiquement. Appartenant à la même école politique que Tony Blair, Simitis fait pencher le PASOK vers le centre et en arrive même à s’accorder avec la Nouvelle Démocratie sur les grandes orientations à suivre. Il s’efforce également d’approfondir les liens de la Grèce avec l’Union européenne et s’efforce de la faire participer à l’union monétaire. En politique locale, les relations avec la Turquie restent très délicates. En 2004, la Nouvelle Démocratie reprend à nouveau la main. Kostas Karamanlis (le neveu du restaurateur de la démocratie) est élu le 7 mars 2004 pour 4 ans. Il devient à 47 ans le plus jeune Premier ministre de l’histoire grecque. Il promet un renouveau politique et économique. En vain.

[image: ] ... à la rigueur politique. En octobre 2009, le Premier ministre Georges Papandréou révèle l’ampleur du déficit. Placée sous tutelle, la Grèce obtient de nouveaux prêts assortis de conditions draconiennes : réduction des dépenses publiques, hausse des impôts, baisse des retraites et suppression de 25 % des postes de fonctionnaires. Si l’État est sauvé, l’économie s’effondre. La crise est aussi morale et politique. En 2015, pour la première fois, les électeurs rejettent le système Pasok-Nouvelle Démocratie : ils confient le pouvoir au parti de gauche Syriza. Mais le Premier ministre Alexis Tsipras est contraint de poursuivre la politique d’austérité. Et il doit faire face au départ d’environ 500 000 Grecs et à l’arrivée de centaines de milliers de réfugiés fuyant, entre autres, le conflit syrien. Malgré un retour à l’équilibre budgétaire (2017) et un compromis avec Skopje sur le nom de « Macédoine du Nord » (2018), Syriza est battu aux élections de 2019, permettant à Kyriakos Mitsotakis de devenir Premier ministre. Un Premier ministre conservateur (Nouvelle Démocratie) qui va notamment lancer une vague de privatisations, dont de nombreuses infrastructures touristiques, et gérer la pandémie de Covid-19. En 2020, Ekateríni Sakellaropoúlou est la première femme élue présidente de la République hellénique. Les prochaines élections législatives auront lieu en 2023.




Quelques grandes figures historiques grecques


[image: ] Alexandre le Grand (356-323 av. J.-C.). Il a eu Aristote pour précepteur et, pour lui enseigner l’art de la guerre, les campagnes de son père Philippe II contre les Thraces et les Illyriens. Il lui succède en 336, à l’âge de 20 ans. Son existence est marquée par la constitution d’un empire dont la réalisation lui coûtera la vie à 33 ans. Empire qui ne lui survivra pas. Après avoir vaincu les peuples révoltés de Grèce, Alexandre initie une politique expansionniste au détriment des Perses, conquérant l’Egypte, où il fonde Alexandrie, et s’empare de Babylone et de Persépolis qu’il fait brûler. Il traverse le Tigre et l’Euphrate, soumet les Perses, puis entreprend l’étonnante expédition qui le mènera au-delà de l’Indus, en Inde du Nord, où son souvenir encore vivace nourrit la légende. Miné par la maladie et les privations de sa vie de soldat (certains historiens affirment qu’il a été assassiné), Alexandre le Grand meurt dans la ville dont il rêvait de faire la capitale de son empire, Babylone.

[image: ] Aristophane (vers 445-380 av. J.-C.). Poète satirique athénien fort apprécié de son temps, il critique avec un humour caustique l’actualité sociale et politique. De son œuvre de 44 pièces, appartenant à la comédie ancienne, 11 pièces seulement nous sont parvenues. De tendance conservatrice, il attaque les démocrates en guerre contre Sparte dans Les Acharniens, raille les philosophes tels que Socrate ou Euripide dans Les Nuées et Les Grenouilles ou encore traite de problèmes sociaux dans L’Assemblée des femmes.

[image: ] Aristote (384-322 av. J.-C.). Philosophe né à Stagire, en Macédoine, il a été le précepteur d’Alexandre le Grand à partir de 342 mais plus encore l’élève brillant de Platon. Très vite, pourtant, il crée sa propre école à Athènes, rivale de l’académie de Platon : le Lycée ou Peripatos, sorte de péristyle où l’on apprend en discutant et en se promenant. Aristote s’intéressera à la physique, à la métaphysique, aux sciences naturelles, à la littérature.

[image: ] Démocrite (vers 460-370 av. J.-C.). Philosophe né à Abdère, il hérite de la tradition philosophique d’Ionie. Aucun texte original ne nous étant parvenu, c’est Aristote et Diogène Laërce qui nous ont fait connaître sa philosophie. Fondateur de son école, sa pensée définit la nature comme une infinité d’atomes, particules invisibles, indestructibles et complémentaires entre elles, dont le mouvement dans le vide est à l’origine des êtres, des mondes et de l’univers. Pour lui, le bonheur est à rechercher dans la modération des désirs.

[image: ] Eschyle (vers 525-456 av. J.-C.). Né à Eleusis, il est considéré comme le fondateur de la tragédie grecque. De ses 90 œuvres nous n’en connaissons que 7, dont Les Perses et Prométhée enchaîné. Il a donné au drame ses lois rigoureuses en faisant une plus grande place aux dialogues et à l’action aux dépens du coryphée. Il a introduit le masque et a innové en matière de mise en scène.

[image: ] Euripide (480-406 av. J.-C.). C’est dans une ville d'Athènes déclinante, où les classes sociales, les traditions et les institutions deviennent vacillantes, qu’Euripide compose ses 92 pièces, dont 18 seulement nous sont parvenues. C’est une œuvre qui rompt avec la célébration traditionnelle du passé et qui innove en s’interrogeant sur les passions des hommes de son temps. La modernité de son œuvre lui a valu une gloire posthume.
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